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Pour ceux qui recherchent 

les corps de soldats disparus 

Noua croyons Intéresser nos lecteurs ea 
leur faisant connaîtra la création d'une oeu-
vr» partriotiqua intéressante créa* à Arras 
•n vue de la recherche et de l'identification 
des corps des soldats morts on disparus pen­
dant la guerre. 

Cette oeuvre qui a été fondée par la Co­
mité de Loretta a son siège 4. l i a das Fours 
à Arras. elle publia la 16 da chaque moi* la 
< Bulletin du Souvenir > organe da rensei­
gnements où l'on trouve toutes las Indica­
tions afférentes aux militaires dont on re­
trouve la restes au fur et à mesure daa fouil­
lée effectuées sur laa différente champs da 
bataille de la Mer du Nord à la Somme. 

En procédant à dea fouilles sur les champs 
da batailla d'Artois, il vient d'être retrouvé: 

1. A Aiu-Noulette. au fond da Buval.Buiss 
Claude, classa 1912, identifié par plaque d'i­
dentité partiellement lisible. — ..DR.V Clas­
sa 1915, Recrutement C, Mla 2344, identifié 
par plaque détériorée. — ...ERNAND... ncls, 
classe 19 4, Recrutement., ecy, Mla .60, Iden­
tifié par plaque d'Identité partiellement II-
aible. — -.. Roger, classa 1910, Recrutement 
illisible. Mie 4.0, identifié par plaque d'iden­
t i té détériorée. 

2. A Duisans, INCONNU du 2a Tirailleurs 
Algériens, Mie 8451, entré au service le 8 
Février 1912, identifié par plaque d'identité. 

3. A BUGN1COUBT, PRINCE Albert, iden­
tifié par papier an nom placé dans une bou­
teille retrouvée sur le corps. — da RIV01RE 
Fierre, identifié d'après dossier. 

4. A MONT-SAINT-ELOI. (Secteur du La-
hyrinthe-Neaville Saint-Vaast) : ALLARD 
François, DUCHAUX Eugène, FAhiT Gaston, 
FERRAND Léon, GIBERT Henri - Désiré, 
MOSCOVICHTZ Casamajor. 

Seuls les noms ont pu être relevés sans 
aucune indication ni da recrutement, ni de 
régiment. 

Renseignementa communiqués par la Co­
mité da Loretta, 4, rue dea Fours A Arras 
qui se tient à la disposition das familles 
pour les aider dans la recherche de leurs dis­
parus. 
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Pour aider ta digestion, 
prenez après te repas sur du 
sucra ou dans une Infusion 
tien chaude une cuillerée «*• 

EAV<»CARMES 
BOYER 
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L'Agenda du P . L. M. 
L'Agenda PLM. pour 1U23 vient do paraî­

tre. Avec ses textes variés, écrits par dea 
écrivains réputés, avec sa profusion d'ima­
gée (aquarelles, gouaches, peintures k l'hui­
le, croquis d'artistes en renom), c'est la vé­
ritable agenda du touriste, d'une conception 
originale et ingénieuse, d'une présentation 
élégante et d'une réelle utilité, àa prima 
seule (12 cartes postales illustrées en hélio­
gravure) représente la valeur marchanda de 
l'ouvrage. 

Prix 6 francs 
En venta à l'Agence PLM., 88, rue Saint-
Lazare, dans les Agences de Voyages, les 
Grands Magssins, à Paris et dans les gares et 
lea grande traîna du Réseau PLM. 

Envoi franco à domicile (6 fr. 66 pour la 
France, 7 fr. 20 pour l'Etranger) contra 
mandat adressé au Service de la Publicité 
PLM., 20, Boulevard Diderot, à Paria, 

Boîte aux Lettres 
L'ETAT NE PEUT PLU» PAYBR 

SES FONCTIONNAIHES 1 

On nout écrit : Depuis deux mois, lea 
institutrices et instituteurs dea pays ooeu-
Dés. peuvent contemplant les ratures à 
l'encre rouge faites sur leurs mandats, 'Ire 
le Mtit billet dont voici la teneur, t?lt*sé 
dan* lea envoi* : M Par suite de l'insuffi­
sance de crédit sur le Chapitre B, l'indem­
nité des réglons libérées ne peut être paye* 
ce mois aux membres du personnel. La 
situation sera réglée ultérieurement. * 

Et voilai C'est simple, c'est net et lana 
l'esprit de ce* Messieurs nos chefs, cela ne 
doit soulever aucune réclamation, s u c i n e 
discussion Mais cela peut amener une 
demande d'explications. 

Pourquoi, parmi lea fonctionnaires, le» 
instituteurs SEULS, sont-ils victimes du 
rnanoue de crédit f — UN INTERESSE-

«eaux, 0.50 a 1.50 la botta, suivant la grosseur 
choux frisés, 0.40 pièce ; choux rouges, 0 50 
scarole, 0J0 a Û.M ; ©houx-fleur, T a 3 fr. 
oignons, 0.60 le kilo. 

Coottioti publique les Madères textiles a Tourcoing 
Entrée* du 27 novembre au B décembre 1922 : 

ée, 05.942 ; laine filée, 32.945; 
°247 : noi • 

Mardi, 1 
coton, 4. 

Lundi, laine pei 
laines di peigne* 

, 45.975 ; oolon, 2.247 ; nombre 
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G R O S L O T S 
VILLE DE PARIS 1911 

I.e numéro 477 208 est remboursa par 50.000 
francs. 

Le numéro 692 615 est remboursé par 10.000 
francs 

Les cinq numéros suivants sont rembour­
sés crtarun par 1.000 fiancé : 225.627 —272.422 
— 447.905 — 537.609 — 653 997. 

VILLE DE PARIS 1(91 
Le numéro 295 669 est remboursé par 200.000 

francs. 
Le numéro 73.004 est remboursé par 50.000 

francs. 
Les quatre numéros suivants sont rembour­

sés chacun par 10.000 francs ,; 371.101 — 
480.064 - 666.962 - 681.119. 

Laa quatre numéros suivants sont rem­
boursés chacun par 5.000 francs : Ï6&.791 — 
413.178 S- 428.259 - 692,727. 

COMMUNALES 1S80 
Le numéro 548 718 gagne 100 000 francs. 
Le numéro 327.880 gagne 5000 francs. 

COMMUNALES 1891 
Le numéro 692824 gagne 100000 francs. 
Le numéro 988.596 gagne 10.000 francs. 

POMOIEREB 1909 
Le numéro L337 643 sra*me 100.000 francs. 
Le numéro 149.010 gagna 10.000 francs. 

COMMUNALES 1S79 
Le numéro 279 371 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 71.087 gagne 25.000 franc». 

VOUS QUI SOUFFREZ DE 

HERNIE 
Craignes L'HIVER et son cortège de rhu­

mes, bronchites, quintes da toux, marches 
pénibles dans la boue et la neige, faux-pas 
sur le sol glissant, causas fréquentes, hélas 1 
da terrible, étranglement herniaire aux con­
séquences fatales ! 

Dam cette saison, pins qu'an tonte autre, 
votre existence dépend de l'appareil lue vous 
raz choisi. 

Cest donc moins que jamais le moment 
de voua contenter du bandage défectueux 
que vous portes, ni de faire des essais d'ins­
truments de fantaisie : d'nn coté comme de 
l'autre, vetre existence est en leu. 

La plus élémentaire prudence voua com­
mande de vous adresser au Spécialiste d'une 
véritable «Maison de confiance>. dont las 
appareils soient consacrés par de longues 
années de succès et garantis non par une 
dizaine, mais par dea centaines de milliers 
d'attestations. 

Les Appareils de A. CLAVERIE, célèbres 
partout depuis 86 ans, appliqués avec succès 
à quatre millions (4.000.000) da hernieux, 
recommandés par 6.000 Docteurs-Médecins, 
appliqués par un spécialiste d'une compé­
tence et d'une loyauté éprouvées, sont les 
seuls appareils que vous devez immédiate­
ment adopter pour traverser sans crainte 
cette redoutable époque de l'année et vous 
débarrasser de votre infirmité. 

Ce serait vraiment de votre part une Im­
prudence «rosse de dangers, si vous négligiez 
d'aller voir 1'éminent Spécialiste des Etablis­
sements A. CLAVERIE, qui vous attendra de 
9 h. à 4 h. dans les villes suivantes: 
St-Omer, vendredi 8 déc, h. du Commerce. 
LILLE, samedi 9 et dimanche 10 déc., hôtel 

Moderne, 7, rue Parvis St-Maurice. 
Béthune, lundi 11 déc., h. de l'Epoque, p. gare 
Lena, mardi 12 déc, h. de la Paix, face gare. 
Alre-sur-la-Ljs jeudi 14 déc., h. d'Angleterre 
Dnnkerque, vendredi 15 déc, h. du Chapeau 

rouge. 
Arras, samedi 16 et dimanche 17 déc, hôtel 
du Commerce. 

Hasebronck, lundi 18 déc, hôtel du Nord. 
Roubalx, mardi 19 déc, h. de Paria, 4, rue 

de Lille. 
Valenclenne*. mercredi 20 et dimanche 24, 

hôtel St-Jacquee, place St-Jetn. 
Tourcoing, jeudi 21 déc, h. Terminus, b. gare 
Le Cateaa, vend, 22 déc, h. du Mouton blanc. 
Cambrai, samedi 23 déc, h. du Mouton blanc 
Douai, lundi 26 déc, buffet de la gare. 

Un éminent spécialiste collaborateur rece­
vra également de 9 h. à 4 h. a : 
Hlrsen, dira. 17 déc, h. de la gare, bureau 

de tabac. 

CEINTURES PERFECTIONNÉES 
et Appareils brevetés de A. CLAVERIE ren­
tre les Maladies de Matrice, Déplacements 
d'Organes, Obésité, Varices, Déviations, etc. 
Etablissements A. CLAVERIE, 234, faubg St-
Martln, Parla, 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), 4. — Viandes, — 

Uceuf, quartier derrière, 2 a 4.20 ; quartier 
devant. I 20 a 2.80 ; aloyau, 3 a 8 ; cuisses. 2.50 
a 4.20 ; veau extra première qualité, 6.50 à 8.50 ; 
2a q 4.40 a 6.4u ; 3e q.. 8 a 4.30 ; mouton, 1rs q., 
7 a 10 ; 2e, 5.40 & 6.90 ; Se, i a 5.30 : gigots, 
6 a 11 ; carres parcs, i i t l 3 ; porcs entiers ou 
demi, ire q., 7 à 7.50 ; te q., 6.S0 A 6.90 ; fileta, 
6 & 8.40 : jambons, 6 A 9. 

Beurre*. — Centrifuge Normandie, 12.80 ; Bre­
tagne. 12.20 ; Charento et Poitou. 13.20 ; Tou-
raine, 13 ; divers, 11.90 ; Marchands Normandie, 
11.80 ; Bretagne 11.30 ; Centra, i l ; «vers, 11. 

(Eu/i. — Normandie extra, 720 : choix «40 ; 
Bretagne choix, AU) ; ordinaire, 480 ; Touraine 
choix, 720 ; ordinaire 630 ; Poitou choix 730 ; 
ordinaire. 600 ; Auvergne, 570 ; Midi choix 680 ; 
ordinaire Glo. 

volailles. — Lapins morts du Gétinals, 6.25 ; 
autres catégories, 6 ; pigeons morte petits, 3.50 ; 
gros, 6 ; lapins vivants, 4.5Ù ; poulets morte de 
Bresse. 11 : ordinaires, 9.50 ; pintades morte*. 10. 

PARIS (Bourse du Commerce), 4. — Sucrât. — 
Courant, 180.50 a 181 ; Janvier. 181 payé ; 4 pre­
miers, 183, payé. Cote olficieUe, 179 à 182. Ten­
dance ferme. 

LA VILLETTE. 4. — Marché aux beiliatue. — 
(Prix du kilo net). — Boeufs, 5.40, 4.70, 3.90 ; 
vaches, 5.20, 4.30. 3.70 ; taureaux 4.50, 4.10, 8.80; 
veaux, 8.10, 6.80, 4.40 ; moutons, 10.40, 7.90, 
6.50 ; porcs, 8, 7.56, 7.26. 

LE HAVRE, 4. — Calé*. — Courant, 205.75 ; 
janvier, 20425 • février. 202.50 ; mare, 197.75 ; 
avril, 192.85 ; mai, 190.75 ; juin, 188.25 ; Juillet, 
185. ; août, 182.75 ; septembre, 178.50. — Ten­
dance faible. 

MARCHES DE LA REGION 
HA2EBR0UCK, 4. — Beurre en blocs, 11.50 

à 14 fr. ; beurre en pièces, 18 k 15 fr. ; oeufs, 
16 a 23 fr. le quarteron ; pommes de terre, 0.25 
a 0.85 le kilo ; poulets, 8.50 a 15 fr. ; poules, 
t0 a 13 fr. ; lapins, 9.25 k 15 fr. 

Paille de ble, 88 fr. ; paille d'avotne, 70 fr. 
ARMENTIERES, 4. — Beurre, 12 k 15 fr. le 

kilo ; œufs 0.90 k 1 fr. le pièce ; poulets, 20 fr. 
pièce ; poulettes, 18 fr. pièce. 

CAMPIIIN-EN-PEVELE, 4. — Beurre, 15 fr. 
le kilo ; œuts. 0.80 pièce : pomme» de terre, 
13 fr. les 100 kilos. 

SAINT-POL-SUR-TERNOISE, 4. — Beurre, 
5.75 a 6.50 le demi kilo ; œuis, 21 a 22 fr. les 26 ; 
lapins, 8 a 16 fr. pièce : poules, 16 a 24 fr. la 
paire ; poulet-;. 12 d 24 Ir. la paire ; oies, 24 A 
28 fr. p.eve : dindes, 34 A 44 fr. pièce ; canards, 
21 a 23 fr. paire ; pigeons, 6 A 7.50 couple. 

Viande sur pied : porc gras, 5.50 k 5.75 ; 
veaux, 3 a 4 fr. ; moutons, 4 a 4.25 ; boeufs et 
vaches grasses, 2.75 à 3.25 le kilo. 

LILLERS, 4. — Bourre, 7 8 7.50 la livre ; 
œufs, lea 86, 20 k 21 fr. ; poules 25 a 30 fr. 
couple ; poulets, 20 a 25 fr. couple ; lapins, petits, 
3 tr. ; moyens, 10 a 12 fr. ; gros, 20 fr. • vieux 
canards, 20 a 25 fr. ; caneton», 15 a 2b fr. ; 
oies, 25 a 30 fr. pièce ; pommes de terre, 16 à 
18 fr. lea 100 k. ; haricots., las 2 litres. 3 fr. ; 
carottes, 0.40 le k. ; navels, 0.20 la botte : pc4-
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de lots, 120 ; total, 177.109 
74.421 ; 1. f., 29.645 ; 1. d., 34.893 
n. de 1, 118 . tôt., 143.781. — Mercredi, i". p., 
113.324 ; I, f., 34.913 : I. d-, 47.088 ; coton, U.lft ; 
n. de L, 151 ; tôt, 206.463. — Jeudi, I. p., 95.405 : 
1. f.. 34.601 : 1. d., 48.399 ; cou, 2.909 ; n. de 1. 
116 ; lot. 177.814. — Vendredi, l. p., 82.795 ; 
1 f.. 31.15* ; 1. d., 35.676 : coton, 5.032 ; n. de L 
} « ; lot.. 154.661. — Samedi, 1. n., 97.475 ; 
I. f., 17.91s : I. d., 33.993 ; coton, 1.455 ; n. de 1. 
96 ; lot. 150.84a . . . 

Totaux : I. p.. 561.962 ; J. t., 181.180 ; I. d , 
240.017 • coton, 27.609 ; n. de 1, 723 ; total gêné-
rai, 101Ô.163. b 

Conditionnements, 219S ; Titrages, 303 : Dé­
graissages, 26. 

VOUS GUÉRIREZ 

Chambre de Commerce de Douai 
BOURSE D'AFFRETEMENT 

Séance du * décembre. — 1 bateau Gayant-
Neullly-sur-Marne, 280 t., 19.60 ; 1 b. Harnes-
Cholsy-le-Roi, 280 t , 19.50 ; 1 b. Ostrlcourt-Sou-
langes, 280 t.. 21.00 : 1 b. Geyant-Alfortvill», 
280 L, 18.80 ; 1 b. Noyel'es-Bas-Vignons, zso t., r.50 : 1 b. Beuvry-Gennevtllers, 280 t , 19.20 ; 

b. Thlers-Pans environs. 280 t., 18.00 ; 1 b. 
Gayant-Beautor. 280 Ç 10.50. 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE. 5. — Clôture. — Tendance calme ; 

renies, 1.250 belles. 
Décembre, 442 ; janvier, 441 ; février, 440 ; 

mars, 438 : avril, 434 ; mai, 431 ; juin, 429 ; 
juillet. 423 ; août, 419 : septembre, 412 ; octo­
bre, 397 ; novembre 393. 

NEW-YORK, 5. — Clôture. — Décembre, 2485 ; 
janvier, 2486 ; mars, 2491 ; mal. 2483. 

LIVERPOOL. 5. — Cldfure. — Janvier, 1384 ; 
mars, 1364 ; mai, 1349 . juillet, 1329 ; octobre, 
1259. 

Par son action iinnejiuiaa» 
Par la soértton reste* a l apporte a n finisses qui 
Par ses Bsepnatia r—aisnntMn et ses effets curattfs, 

LE TRISTYL-NOYON 
est supérieur a tous les produit» que voua a»ei K U T M . 
Il agit d'en» façon certains et immédiate cocue les troublée 
de la BMnatruatlon. les régies douloureuses, le» retards, s ic 
qu'il calme en I minute» infailliblement. 

Femmes, votre santé est en jeu 
Seul, LE TRISTYL-NOYON 

roui délivrera das aal«raln*s. «es Derralalee «t de tant** tes 

vsss*i£^SS^rsS^Bum • x x * 
LE TRISTYL-NOYON 

s des maladie» da la fêtas». Imateius, ttorc 
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FEMMES. 

e« te spécifique des "Tfl>'"rt 
mes, ipui iu n< 
suite contra les maladie» de retei 

Son action est certaine, ainsi que n 
tetaoïfnagM éataoem de corps a * 
reconnalaianu. 

V W f t f t f t f t r W ^ 

Ueei cette lettre d'un éml-
"•m praticien; 

..Oe traitement est cartel-
• a * eut Incomparable, piu-
•leur» mi'aaee eue le •)•»•». 
pér»i» d» guérir lui délient 
la eanté et le fin a» lettre 
«•an». L* tan que i . . ou . 
eisjMte euieurd'hui eet car. 
tleulterement remarejuekle. 
Ma «lient, avait eeeeyé en 
val» de nomareui traita-
aeanta et le oe» eemblelt tfé-
eeapér». eprée la premier* 
eemalne, las douleur» étalent 
eieaarua», l'appétit retenait 
J* l-eaeélleretlen t'eeeentu» 
très raaleemem... 

•WES^^ww». 

C'EST 

AUJOURD'HUI 
QUE PARAIT 

LE JOYEUX ET LEGER 

1 6 PAGES : O FR. 5 0 

LA SITUATION AGRICOLE 
NORD. — Sfeenuoorde. f de'cdmftre. — La 

pluie est tombée tous lus jours de la semaine. 
et a empoché la continuation des labours et 
semailles. Ces travaux sont heureusement déjà 
fort avancée, et on estime qu'il ne faudrait guère 
plus d'une semaine de bon temps pour arriver a 
leur complet achèvement. L'arrachage des bette-
rives est ausal prés d'être terminé. 

PAS-DE-CALAIS. — Cumin * décembre. — 
Las semailles sont commencées depuis quelques 
jours. Les chicorées ont eu un rendement su­
périeur. La culture eet contrecarrée par une 
pane Incessante qui s'éternise et retarde maints 
travaux. 

Tristyl-
Noyon 

vous ne devez plut souffrir 
Smltmmt, «atjt* bk* h tériteblt TRISTYL-

NOYON, k f t a i rtmtdt vraiment HHcace.- Envoi 
/TWKO contrt mandat de 4 fr. 40 aux Laieratotre» 
H. NOYON, à RosaWx et à Paru, 21, Ri 
Renseignement» discret» H gratuits. 

Bourse de Lille du 5 Décembre 1 9 2 2 
Caarponnafes 

Un Roman de Dhelly 

Publicité JGM 

Toutes les femmes, toutes les Jeunes fil­
les liront ce titre. Ces t pour elles, en effet 
l'évocation ou l'annonce de moments heu­
reux. 

H n'est peut-être pas à notre époque de 
littérature hâtive, trop souvent commercia­
le, un écrivain plus loyal, plus sincère et 
plus probe. Un roman de Dhelly est tou­
jours un réconfort, an conseil e t an ami. 

L'minent auteur de < Ralph a et de tant 
d'ouvrés d'une psychologie si poignante, 
s'est spécialisé dans l'étude du cœur fémi­
nin. Ses personnages si vibrants d'individus-
liâmes et d'orgueil ploient sous le lardeau 
de la souffrance morale «t c'est A la plus 
noble des luttes, celle de l'être contre la vie, 
que Dhelly nous convie le plus souvent à 
assister. 

LB BBVEtX ILLUSTRE commencera cette 
semaine, la publication de 

Une Misère dopée 
Ce poignant roman n'est paa un roman 

d'aventure ; c'est un roman d'amour, mais 
d'amour noble, généreux, élevé, qui tient le 
lecteur au dessus des étroitesees, des ran­
coeurs, des basses contingences de la vie. 

Cest une oeuvre forte qui frappe au cceur 
comme un appel de cor. Il y a, dans < UNE 
•USKBr DOBEE > toute la tristesse des 
époques anciennes et toute la Joyeuse con­
fiance en un avenir meilleur. 

11 y a surtout le magnifique sacrifice 
d'une femme qui rachète par sa noblesse et 
sa loyale bonté, la faute d'une famille et 
qui fait triompher son amour. Il y a ia vo­
lonté amoureuse supérieure au préjugé d'u­
ne caste et, pardessus tout, il y a la vie, la 
vie, telle que nous la connaissons, avec ses 
espérances et se* deuils, continue obstiné­
ment, aveuglément, implacablement sa rou­
te, rouge da sang des hommes. 

Il :: LISE JEUDI :: :i 

Une Misère dorée 
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faible au début et sans an:- • mentionner ta vlgoureusd avance de Uévtjk, qui 
s'eat redreisé en seconde partie pour I passe a 5nUi contre 47iu bise. 

Le marohé 
mution, . 
clôturer aux environs des coure d'hier. Il faut { 

Les autres groupas sont calmes. 
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Le RéVeil Illustré 
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Séance calme comme la précédente. Lee nou­
velles de Lausanne incitent a la prudence. Mais 
comme elles ne sont paa aus.-i mauvaise» qu'on 
le craignait, certaine vendeurs ont iugé bon do 
procéder a quelques rachats. C'eet la la raison 
de la ierrueto da la Sav et de la bonne tenue 
du llio, du Boléo et du* Platine. 

Les fonds Turcs on* clé assez soutenus, tandis 
que nos rentes sont demeurées indécises. Le 
] % est a ..9 ! 4 % 1017, 02.55 : 1918, l>2 95 ; 
5 % lilli, 75.65 ; 1920, 87.30 ; 6 %, t*M. JLe» 
ohllcations du Crédit National sont a 489.50 1919; 
403 1020 ; 509.50 19Ï1 el 495.25 1922. 

Bonne tenue des Etabliebem«nU de OSdJt. 
Le Crédit Lyonnais a été particulièrement de­
mandé aujourd'hui. 

En coulisse, les Mines d'Or et 1B De Beers 
sont encore termes. La Mexlcan Eagle a'ast 
àlojrdie de nouveau. On a vendu les valeurs de 
caoutchouc. 

La clôture eet calme. 
La livre stsritna s'est avancée » 65.075, et 

le dollar à 13.31. La lira est à 71.10 : Prague i 
Terme à 45.40 : le leu lourd a 890, et Berliu 
en léger mieux, k 0.1875. 

MAGASINS REUNIS. — Lasaemblée générale 
ordinaire est convoquée pour le 22 décembre. 

émises seront offertes gratuitement aux poo 
leurs français en représentation des coupons ar­
riérés. 

MINES DE VALLRY ET UEIX. — L a»e;n-
blôe extraordinaire du 4 courant a dicter. i'a,>-
port de l'actif social a une Skjeété n nivelle MU 
capital de «tsMjiai fr., qui remettroit IHre s ir 
titre aux porteurs des action» et puris dk' m 
oienne Société de nouvelles parts donnant dneM 
a 20 % des bénéfices après pr^évemeni de "i % 
a la réserve légale et d'un intérêt <!e ù % «ux 
actions et les amortissements d usage. 

CREDIT MOBILIEH. — L'assemblée ordinairl 
est remise au 19 déoembre. 

-»~o$o~«-

GUIDEr^iîf^bfl 
LEPUISCOMPIET " ' I f l H W * ' ^ , 

( • o u v e r t u r e r o u g e Contient /es ligne* Bëigeâ 

m 
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LE CHANGE 
P».R1S, 5. — CMtur«. — Londres, 65.075 

New-York, l iJ4 . Berlin, 0.1875 ; Belgique, 
Canada, 14.3« ; Danemark, 202 : Esj 

GISEMENTS Dt)R DE SAINT-ELIE (en Uqui-
dation: — Une deuxième répartition de 75 fr. 
net par action est effectuée à partir de ce jour 
i décembre. 

CANAL DE SUEZ. — Le coupon de Janvier 
a été fixé a 119 tr. 557 net aux actions de ca­
pital - 109 tr. 396 aux actions de Jouissance, a 
63 fr. I V aux parla de fondateur. 

UB1KANY. — On annonce que les 40.000 ac­
tions nouvelles de 200 couronnes qui vont être 

Vienne, 21.50 ; Chèque. 63.10. 
Cour* à Genève. — Parie. 37.28 1/a ; Londres, 

24.06 ; Bruxelles, 31.40. 

IMPRIMËB1E 
du « JWeeti da Nord a 

180 bis, rue de Paris 
—: LltUt a-

Le gèrent : Emile GEST. 
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- Grand Ciné-Roman • 

Louis FEUILLADE 
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PAUJU GAETQITX 

N E U V I E M E E P I S O D E 

L E P A S S É 
OU MALESTAN RACONTE UNE PARTS: 

DE SA VIE 
Il pouvait avoir là bon souper, bon gîte, 

de l'argent. 
il accepta de rester comme second dans 

la fumerie. 
11 y fut bien considéré. 
11 apprit à y connaître, sinon les hommes. 

du moins «ne certaine catégorie d'indtvidus 
qui venaient dans celte demeure chercher 
soit l'assouvissement d'une irrésistible pas­
sion, soit l'oubli, soit y apprendre un plaisir 
qu'ils ignoraient 

Il reaMontra des femmes da toutes les 
ajasses des Jeunes gras de toute éducation. 

Il y vit surtout des êtres veules, sans 
amour-propre toute une espèce de dévoyée 
plus ou moins riches, qui lui apprirent que 
«ans la vie, les meilleures récompenses de 
la fortune n'étaient pas destinées aux plus 
méritants, et qu'il y avait des hommes sans 
vertus, sans honneur, qui étaient considérés 
par leurs éReux, leurs Inférieurs et leurs 
•upérieur» comme des. rersonnagea très retv 

Ce spectacle quotidien qu'il eut sous les 
yeux acheva de lui donner ce pessimisme et 
cette amertumo qu'il garda à travers tous 
lee événements, et cette inconscience dans 
le mal qui devait tant choquer son ami Per-
donnel quand i! le retrouva, et son fils 
quand il le reconnut. 

Il y avait plutôt chez lui une sorte d'en­
gourdissement moral qu'une absence!de mo­
ralité. Mais le résultat pratique était le 
même. 

Ii devint co-directeur de la fumetrie qui 
marcha plua ou moins bien, selon les faci­
lité» du ravitaillement, les caprices de la 
clientèle, jusqu'au jour où. acculé presque 
à la ruine, il eut l'idée d'un coup d'audace. 

En fouillant dans des papiers qui appar­
tenaient A la patronne, il trouva un paquet 
de lettres adressées par M. de Roquerolles 
A Mme Carmen. 

Le nom de Roquerolles ne lui était pas 
inconnu. 

11 demanda à son «associée» si ce n'é­
tait pas un ancien officier de marine qui 
habitait le voi9inage et qui mariait sa fille 
prochainement. 

Sur la réponse affirmative de Carmen, il 
lui fit cette proposition : 

— Ce» lelires te furent adressées, & foi, 
jadis ? 

— Oui. lu peux les lire, j'ai connu M. de 
Roquerolles quand il était aspirant de ma­
rine ,a Lorient 

— Et tu as besoin d argent T 
— Dame ! tu le sais. 
— Voilé einmiante lettres, toutes plus pas­

sionnées les unes que lee autres qui, h 
l'heure actuelle représentent cinquante bil­
lets de mille francs. 

— Je ne comprends oas. 
— Cest que tu n'as pas le eens des affai­

res. Laisse-moi aller chez M de Roquerottes 
et il t'apportera lui-même, de se» propres 
mains, les cinquante billet» oui nous man­
quent 

Evidemment, c'était le vulgaire chantage 
qui n*wait rien de bien génial-

d'un homme timoré comme 

l'était l'ancien officier, et dans les circons­
tances qu'il traversait — mariage de sa fille, 
alliance avec une très bonne famille — il 
pouvant avoir des chances de réussite. 

Maleslan se présenta chez lui, lui expli­
qua l'objet de sa visite, lui montra les let­
tres d'une main, cependant qu'il lui tendait 
l'autre pour avoir les cinquante mille francs 
qu'il exigeait ei M. de Roquerolles voulait 
éviter un scandale. 

Il le voulait, certes, le pauvre homme, et 
comme l'avait pensé notre futur banquier, 
il se présenta le lendemain chez Mme Car­
men, lui remettait la somme exigée, et se 
faisait dire pour tout remerciement : 

— Si vous voulez nous créer le moindre 
ennui, il v a quelqu'un ici qui saura vous 
répondre : la personne qui a été vous voir 
hier. 

C'était clair. 
M. de Hoquerolles n'eut aucune envie d'a­

voir affaire de nouveau au couple Carmen-
Malestan. Ceux-ci tinrent «honnêtement» 
leur parole 

Ils avaient rendu les papiers. 
Il ne fut plu» question de l'ancien ami de 

Mme Carmen 
Mais on profita de la petite fortune arri­

vée pour transformer la fumerie, acheter 
la drogue dont on avait besoin, et ouvrir 
une salle de jeu, dont Malestan fut le tenan­
cier. 

LA, pendant deux années, oe fut véritable­
ment le succès. 

Les clients entraient pour fumer s i 
jouaient, d'autres clients entraient pour 
jouer et fumaient. 

Les deux passions se trouvaient mêlées, 
on pouvait les assouvir facilement 

En moins de trente mois, Mme Carmen 
gagna quelques centaines de mille francs: 
d'autant phi s aisément que Malestan avait 
ajouté encore a son arc la « corde » de la 
spéculation sur I opium qui rapportait gros. 

Puis ce fut le prêt usuraire. 
fl avait une clientèle toute trouvés : 'e 

ioueur décavé obtenait dans le triDSt de Ma­

lestan de» ressources pour continuer à 
jouer : à quoi prix ? on s'en doute. 

Tout cela forma, comme on dit, boule do 
neige, et assura A notre ancien garçon de 
bar, une situation fort importante dans les 
bas-fonds de Toulon. 

Mais il devinait bien que son intelligence 
et ses capacités méritaient mieux que cette 
inavouable fortune. 

II rêvait déjà, d'une position moins péril­
leuse, de travaux moins en dehors du code, 
de se créer une existence dans le cadre des 
lois en oubliant autant que faire se pourrait, 
son lourd passé. 

Pour se rendre compte peut-être de ce 
que représenterait, plus tard, M. Malestan, 
homme d'affaires, Basile, tenancier de tri­
pot, eut Ses domestiques, acheta une voitu­
re, se fit conduire par un cocher fort bien 
vêtu, par les rues du port militaire. 

Il remarqua bien qu'on ne, le saluait pas 
beaucoup, et qu'il n'avait pas la considéra­
tion do la société toulonnaisc. Mais il n'y 
eut pas de manifestations sur son passage. 

On lui témoignait de l'indifférence, mais 
jamais du mépris. 

II était presque sur le bord du respect. 
Que fallait-il pour qu'il fût tout a fait res­

pectable ? se débarrasser du tripot, de la 
fumerie, consacrer l'argent ainsi ramassé 
à de» entreprises d'apparence sérieuse qui 
coûteraient peut-être au»st chères A qui s'y 
intéresserait, mais qui, du moins, se pré­
senteraient très honorablement 

Et puis, il fallait aussi se débarrasser de 
Mme Carmen. 11 était impossible que, dans 
la vie, Malestan eût avec lui cette femme 
que Toulon, Marseille et tous les porta de 
mer avalent connue. 

Décidément, un Malestan qui voulait de­
venir un homme d'envergure ne pouvait se 
montrer avec une créature aussi marquée 
par l'Age et psr les histoires de toutes sor­
tes. 

Celait le plus difficile, celte séparation, 
car Mme Carmen tenait a son associé et 
s'offusquait déjà beaucoup qu'il ne voulût 
fias la sortir le dimanche dams lu voiture & 

deux chevaux, et la montrer à ses cotés aux 
Toulôiinaiscs enter veillées. 

Comment s'y prendre pour être libre? 
Notre honiuis se le demanda longtemps. 
Puis un beau jour, le hasard seul, ou 

Peut-être aidé, eait-on jamais, fit que Mme 
Cannen mourut 

Des domestiques entrant le matin dans sa 
chambre, la trouvèrent inanimée dans son 
"t- _ . -

Le médecin conclut à une embolie. 
lille avait, paralt-il, aux dires de Males­

tan, de fréquentes crises cardiaques. 
Ou l'enterra avec tous les honneurs dus 

d sa situation. 
Son ami manifesta des regret» convena­

bles, et qui ne dépassaient pas les limites de 
jfl (léCdlCCe 

Huit jouis après le décès de sa « pauvre 
femme <>, Malestan, sous préelxte qu'il ie 
pouvait plus vivre le où elle avait vécu avec 
lui et désireux d'abandonner A des indiffé­
rents de» souvenirs qui lui rappelaient vrai-
mont trop d'heures pénible*, trouva un ao-
Suoreur pour aou hôtel particulier, et ven-

it A la fois sa maison, le tripot et la fu­
merie. 

Puis il s'en fut 
Où f on ne savait pas. 
Le bruit courut dans Toulon qu'il partait 

tes poche3 pleines d'or, parce qu'il avait 
personnellement gagné beaucoup d'argent, 
et parce qu'en plus, le testament de Mme 
Carmen était fait de telle façon qu'elle lé­
guait un million A celui oui avait été son 
serviteur dévoue et son associé fidèle. 

Etait-ce vrai? Il fut bien difficile de le 
savoir . . _ , 

On n'entendit plus perler de l'ancien te­
nancier pendant des années. 

Des officiera de marine prétendirent l'a­
voir vu & New-York, d'autres affirmèrent 
l'avoir croisé dans les rnea de San-Fi ancis-
co, un négociant mexicain déclara qu'il con­
naissait A Pittsburg, un banquier du nom 
do Malestan, qui brassait d'énormes affai­
res. 

On loiiblia. d«os cette bonne ville ou U 

avait passé les plus dures années de sa i s v 
nesse Et rare sont ceux ou celles qui, 'lana 
ces derniers temps, ayant ouvert un jour» 
nal et lu que Basile Malestan avait acheté 
une villa sur la Côte d'Azur, se souvinrent' 
qu'il avait habité un hôtel très particulie» 
dans le vieux Toulon. 

On avait ignoré, ld-bas. son retour A Pa­
ris, la rétlutalion 1 U ̂  s'était acquise com-
niî homme d'afraires et la notoriété dont il 
jouissait dans les milieux financiers as) 
monde entier. 

A Paris, au contraire, la plupart des «en» 
ne savaient pas que Basile avait fait & Tou­
lon d'étranges commerces. 11 en est ainsi 
pour bien des gens. Ils ne doivent leur hono­
rabilité qu'à cette double ignorance. 

Voilà ce que le banquier aurait pu dire k 
son fils s'il avait voulu lui raconter en dé­
tail tous ses faits et gestes, depuis sa vins* 
tième année. 

Pendant qu'il conversait avec Perdonnel 
et Jacques, en flots pressés ses souvenirs 
lui revinrent à la mémoire. 

Mais il ne le laissa pas échapper. 
II suffisait qu'il eût dit ses humbles dé 

buts pensait-il, pour que son fils fût con­
vaincu qu'il méritait mieux que des repro­
ches ou des insultes. 

— Dans le tond, dJseÉMJ esr* êmnt boss», 
mes qui l'écoutaient patiemment, vous ave» ) 
vendu la peau de l'ours comme dan» la fa* 
bis de La Fontaine, voua avei pensé 411a 
Malestan, vieilli, malade — car mon ami 
Perdonnel affirma aue je lo suis — a'a-aresl 
paa la courage rfentamer avec vous la lutta 
qui doit M terminer, fatalement par ma dé­
faite. 
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